
l'16) COMM1UNES

deu'x airs aujparaîvanît. C'ette iite'jri,ttil
1i(.1 as j uste. (.ji rer ([1ctavIe qu'il nle jeut

pas donner de J ate, p)as plus au Sujet de
cet inîcidenît qu'au sujet des autres, Il dit
que pendant au an et demui avanit de quitter
l'institution, il occupait le poste de gard,
de nuit, mnais il nie dit jais qju'il n'a jaaias
mnité la garde la uuit, tempjorairemîent, eil
J ifferenites occasions, antérieure)ment ai cette
dite. J'ai ici un affidavit (le Gireer que je
cr-ois devoir consigner dans les Débats
-il que lit comnnmission a exprînlé des dlour-
tes sur son honorabilité et sa véracité:

,l e, Samuej (Ireer, de j i ille de Kiîngstoun.
dans le comnté de Friontenac, prete serment et

1. Que j'ai été garde aui îîeiî:teîier tie
Kingston depuis le mois d'octobre 18135 juls-
qu'au mois de sslitelilîrc 191il.

2I. Que j' ai dépose devant ja cmmission
roy île et que j'ai éte iinterrogé aur sujet d'ii
incilent surve(nu pendant que j'occupais le
poste (le garde. J'ai déclaré que je ne pouvais
pas donnlier lat date dle cet iiicideiat ni ijes anu-
(l'es. ei qlue je n'ai lais aucune inote (je ('e (lui
s* est passe piendant (lue j'exerçgais mues fonc-
tions.

Q21Qui l'i monlé lat garîle la nuiît, au i'é-
etiî'ic qu'en faisait ma ride 110cr re-

uii'-'itr l'horloge (t fnire l'i11sp)ctioni. j'ali troc-
'ý e u dét enu, dut nom tic B i shlîo, pendul au.a
bail'eaiiX de Sa cellule, Je suuis allé inîmédia-
teaient à1 son secours et je suis paixr î i le
iaiiit uîe aà li vie. Le tempis qlue jaîvais colisa-
ceé a lairie r'îv cliii Bisliî à la vi c' havai s ni i

& Iin ita rd pour r'emonter l'horloge; le sous-piC-
iît I 'Leary m'a demandé ce qui m'avait re-
larde. Je lui ai expliqué, que j'étais allé nu
si <oui s d'un détenuc pendu dans sa cellulne. Le
souls-puréfet m'a répondu que s'il m'arrivait en-
',Ove de trouver un detenu pendu, mon desvoie
ý'ta it, axant tout, de remonter l'horloge et que
1-, pendu no'crii mourrai t pas.

I. Que' j'ai rl)pporté ]'inci det i u gairdieu en
i lief, Hughes, qui est mainlu îîaîî l'inspecteur
illI s; il m'a dit que chaue fois (11e je ver-
î"î s un hîomme en d1aîîgr, mon devoir était

ili tii orter secours, avaint toute autre chose,
i îîu'il verrait à ce que je fusse protégé.

S. J. Greer.
Asuermînté dev'ant moi dans la vIiF (le

l'Qi gstoiî, dans le comtéý de Férontenac, 'le 20
mîar's l9I5.

Gio. H. SynNtlie.
Commi i ssairi'.

'l'ai aussi devant mîoi les depositions de
M.l Hug-hes, de M. O'Le îry et dle l'ex-pref"t
Plaîtt. qui tous font les plus grands éloges
<le lat comipétence ci dle la véracité de Greer.
Pins tard, un autre garde, dut nomi de
Maîrsh, trouva le même détenu en train de

'Ctrla vje.
Onî trouvera, S'oit lit eiî1 jîaiss:îit. liic)liO

luoration de ce qmmàe j'ai dit 'de Greer à la
laige 417 les dépusitaoiîs, et di' ce que j'ai
lit île Mur hl à lu ae 658. t'es reiîseirne-

i ti c se t rouîvuent paîs ians le rapport tic
l'acoîiii~~in,îîaisý je les donnierai main-

tiîîiiîn. \larýslî a troav'. ce toiçat pendu.
,2c lîj p i ai. it cîiijuetCli Gier at-ait été ré-
primari lé, il le laissa pendu, sortit et re-
îîîîîîîl soit hior loge, puais revinît et coupa
la coirde. J 'ap~prends qlu'oui i ou h2au-
cou lîj e lilfle'îllé il lei aaîiei' àt li vie.

tL 'es icIii: qju'un autre îexempîjle dle liii-
ssiîb:ité du sous pruiet. ' Le a.airiill

.1 ikeîî (page '':3914) a inîterro'mpîu sa tournée

jpoiir mouver. îîî tforçat mîable qui eétait
tiulilt L'il lbits aie soir lit ('t (lui rloivoaitit stil

le pflancher. Il l'a aidé à reprendre le lit, a
nettoyé le plancher, puis a renionté -son
liorloga'. C'ela le îîîît eii reta'rd et il fuît
ripe iîa aidéiia par ' e sons-pr'étet îjn i ut ci aiai

qu'il ntavaiît p:as al'faî'e aà pu'viîîh soin du
aor çat mtailude. Je cale -es tris e'xemiples
paurce qu'ils indique'nt, à nies yeux <lu
mîoins, litue inxsenîsibilité et une indifférenlci,
qîui tout ytue le souns-pr'éfet nî'est pais prop'<'

a rempiîlir le poste qu'il occupe. Le nuniiis-
tre peut être d'un aîvi s différîent et il sul-
v'ra ses propres con-4eibs, cela va sairs <lire

Au siujlet ilec l'cîipli icîls ilot'lîes. une cil
ile fîît atmiénagée specî;îleini't joi. per' li'

maettre île les (lliti i uCM la -lii c quna lis
angles aie las Celltuleonet tc ail iui.ala
crie la victimei lie puit pas éc'lappe'r auir ]a'

dl'eaîu On s'est servi enî îiffé1reîît s temîps

dles doîîches, lorsîque 'îi avxaîit une1 pi!es-

Sion (Io 60 livres iiri punie carre. î't J''

cr-ois que1 l'inspecteur Stewuai') a (it qu à
Sa int-Vincent-tde-PaulI la pressîn a ~vaiJt jus-
tqt'à 75 livres ai pouce cairré. On trou-
verailà la page 18 les cnclusions le la Ull-

ii àlh ce sl) et. T,e-s voici:

La victime doit demander grace ou s'affalss.er
à terre. Mais comme mncccle discip)iua ire, c'e
supplice doit étre mis au rang de lai roue tt
<lis pouccttes; il est cruel et inhumain.

Voilà l'avis île la coiîimni-siîuî' A li page'
17, nous trouvonîs cet ext ratit alitii))i'
''Le5 forçat,; atuxqjuel s on a aippliqué les;
dluicc disent qlue eu châtimnîit est, terri-
ble '. A la page 17. l'ex-pî'éfet Plat) dit:

Danîs sa deépusitmon, le métdecinî a dit qu'il
n'aimait pas Fe clpi i(les douch es et il Il'a plus5
comndlIé d'eni donner

Il tic s'eu est servi qu'une fois et il nî'a
jansiais recommiencé. A lat page 18 du rap-
port, l'inîspecteur Stewsart tilt:

La douche réussit là où rien autre chiosu' ne
sauirait réussir. Elle nie manque jamais dle venir
a b)out d'un forÇat intorrigible. Très peu ci 00111-
mes ie se soumettraient pas en moinîs d'uile
de mie mimnute 011 d'îî1Iîe minute.

D. Est-ce là le châtiment le puius sév ère,-
Il Non', je cr'ois que le plongeoi est pluis sC-
vère.

Ae li page 17, parlant dle l'emploi de la
(louche. la commîission dit qu'elle petit être


